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Une brève histoire de la Seconde Guerre mondiale

(1939-1945)


A l’heure où la France, l’Europe, sinon le monde, s’apprêtent à commémorer la conflagration de 1914, grande est la tentation de comparer la Seconde Guerre mondiale à la Première. Une tentation, autant le dire d’emblée, qu’il convient d’écarter prestement. Car à la différence de son illustre devancière, le second conflit mondial se distingua par l’étendue des territoires frappés, la pluralité des théâtres d’opérations, l’importance des forces engagées et le nombre hallucinant de victimes – civiles au premier chef. En revanche, l’embrasement de l’univers ne fut en rien une surprise.


Veillées d’armes

Car si, en 1914, les peuples furent surpris par l’enchaînement soudain qui conduisit de Sarajevo aux mobilisations, les opinions publiques, aux marges du Pacifique comme sur les rives de l’Atlantique, ne nourrissaient guère d’illusions durant les années 1930 sur l’inéluctabilité du conflit à venir. Dès 1931, le Japon, hanté par sa démographie et sa pauvreté en matières premières, rechercha dans une expansion impériale en Asie la solution aux problèmes qui le rongeaient. Accédant au pouvoir en janvier 1933, Adolf Hitler, pour sa part, ne dissimulait pas ses ambitions. Reprenant les vieilles lunes du pangermanisme – la volonté de rassembler, dans le Reich, l’ensemble du peuple allemand –, il entendait offrir à l’Allemagne son Lebensraum, l’espace vital nécessaire à la croissance de sa population. Chemin faisant, le Führer promettait d’abolir les clauses du traité de Versailles, un traité que ni les élites ni la société allemande n’avaient jamais accepté. Ce programme s’assortissait d’un projet darwiniste. Les Aryens devaient dominer les peuples conquis en fonction de la place qu’ils occupaient sur l’échelle raciale. Juifs et Slaves seraient voués sinon à la disparition, du moins à l’esclavage ; les peuples dégénérés pourraient tout juste survivre dans l’Europe nouvelle. Seuls les Nordiques et les Germains auraient droit de cité, à condition toutefois qu’ils se soumettent à la lex germanica. Dans cette optique, la guerre constituait, aux yeux d’Hitler, un moyen autant qu’une fin. Elle permettrait d’assurer, par le fer et par le sang, l’expansion territoriale ; mais, loin d’être redoutée, cette épreuve salutaire était attendue avec ferveur : dans ce monde d’airain, le fracas des armes éliminerait les faibles et assurerait le triomphe des forts.
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